
GAZETTE DES CAMPAGN

isa rne orailleulses etpotur év-

a dfférentë eleG que nousi ayopi, .cpltiv.1é.depu.ii deux àtrois les op6rerlpouir.ilà,lia. déranger .nos travtles5etpr j-

feL' l le que nsavos. c 6t rapidement, nous tden être piqué. Il no faut donc pas adosser los ruches à mui

ai. Lu des lpdtes destes red n t les rl roses, dont mur, comme on le fait, trop sovent,:oles placer devant ue
ae~ons vudes p.me rr nvor é e 1tivé tr-oîs ans dans allée fréquentée. Il faut ayant tout les. nettre à' Pabri des,

id même ellai'. aI apC'vest ce '.qIi vents dominants

d on t eln C òs cde terrequi nous vienit des pays Les abeilles qui vont butiner s'arrêtent do.perfrnce'das
ntjisert. le~ és.pomt nueietrileux dous vent to ours u les lieux oliPl'air est tranquille. près des bussons, le long dos

btans: Lt,.91tVOesutobligé'd6éveuira espèces du paabo o , qui I haiesët d'es bois daus de petits vallonspoî elles trouvent.dd

is'puniet s lenme o sd rsultats sp cres p elles miel et du pollen Cn plus grande abondance que clans des

~ueiielcs.prcautions 
lieux battus par les vents. Elles se fatignent .en.yolrigeant de

sde ne planter quede beaun's'traberuiles t de re f fier eu r elles se fatigue ntencore u revnuniftà leur de-

Iiporte éseryr por la meure après avoir corhplété leur petit chargeen.D'uu vol

pas firG.lftsottOe etnfSrlbl"coouî de ésrvr purlameue prs
plantation cOtt ie polt servir pourle co n age. .Pourqnoi,fe- rapide elles franchissent degrands espaces, souvent par un

.itotinC dqpense consdrable pourt l'achat énornes éta- vent coutraire. Mais en approdchant de leur ruche6 elles;ralen

ait:os selônevnitobtenir:'aussbeoux extraits avec des che- tisseynt leur 901, et s'avancent en-tournoyantpeur la bieî re-

vaus ie feiobten il on est des fruits comme des uni- connattre ; la méprise serait funeste et leur coûterait la vie,

x ilfanit po r en i deux pratiquer la sélection. Pour nous Si, dans ce monent, elles.rencontrent un couran d'air on un 

Convaicre (le laIu lose, nous eiq avons fait l'expérience. Nous vent tourbillotïnnt; qui ls écarte et ls repo'uns an loin

onplanté eil conséquence, dans le nième champ, de petits elles'sont forcées de tournoyer. de nouveau pour reconnattre

avonslant e. gros tubercules part me cdeux. A nombre leur demeure. Après avoir lutté longtemps les plus vignu-

égalde souches, les seonds ptrendu trois foi6 plus'qe les 'reuses arrivent; les autres tonbe.tsans. pouvoir se relever,

grens.o "ce sachlnt si ce ronultat devait être attribué au surtout si Pair est froid et si le ciel est couvert de nunages ; la
premis Niù sachat hI e d1 nourrture n'il~âvait puli terre est jonchée d'abeilles mortes ou mourantes. Cela n'arrive

bée dans lih semonce nous avons Planté e petits tubercules, pas dans un air tranquille.

età côté, les fractions ve gros tubercules de mnme poids que On choisira donc l'endroit le moins éventé,et le moins fr6-

les petits. Cette exacine gronné les nêmes résultats que quenté, car les abeilles tombées et 'engourdies' pourront se re-

les précédente. lever, si le soleil vient les réchauffer et si Pon ne marche pas
précé ente dessus. - .. _! .1 I. 1

N'ourriture ver donnée au cheval. Après les vents froids, il faut éviteÏ les rayons 'ardents' di.
-orr rovetsoleil. On croit'généralement qu'un rucher n'est ime bien situé

Parmi les questions d'hygiène vétérinaire qui intéressent s'il n'est pas au grand soleil: l'emplacement le plus chaud

le plus les c etisl fait Compter au prenier rang l'ad- passe pour le meilleur. C'est une erreur. Les abeiles se

eain s1rqr u ver s, i e la ompter au e savoir à quel plaisent à Poinbre lorsqu'elles ne travaillent poin ';'"ellcs

pointla.iodu eir'ti, t -e verte a qes pour 1a saté de nos u'aiiietit le soleil que pendant leur travail, quand elles sont

ul n r desavauageset pour l bonne économie de l'expiai- en pleine campagne ; il les aim e et les soutient alors. Quand
uinux do "i s o a nn ou ne peut pas recueillir un'essain après qu'il s'est xtó quel-

Poni regarde le CIeval, nons empruntons au CuWra- que part,'on s'empTess do le .couvrir, parce'que l'omilbre lpen-

tlat d ; regde le healtn suivants tont nos cultiva- g 17geà rester; tandis qu'iin soleil arlent Pincomoe et Ie

deil s ntorte à se relever. Yeut-on <dissiper un groupe sur le devant

'ents pýourront tirer profit:%. - 1i1
Les cvaux Sont irer ris, dans l'état de1ouC5tirit6, des a- d!une ruche, oi n'a qu'à la uécuavrir dans le plus raudehaud
ts pcIns suboantie,''et noa tt de ouricirages tanéd du jour et-l'exposer a dos rayoùs brûlants; bientôt les abeilles

etdegaines ;s cen'stas, rnot n es uae à cese retirent sous la ruche, sur les côtés, ou surie derrière. Elles

entse, e ., p o e nst passan cause, il su lit de considérer rospèrent dans les épaisses forêts'; elles s'y plaisent et les re-

Stetpumet r habitudes, les rudes travaux ax- cherchent, parce quellesy tronyt une teIpérature uniforme

teu té1ramen ershbudstune omnbre propice.

quels ils sont soIumis, etc., c'est seulement dans le jeune Lieet tteomrlroie
àl sont i nourriture verte. encore en est-il quel- Il ne faut doue pas placer les ruehls en plein soleil et les

qilts t sont nourriaur e établir comme on le fait trop souvent, au pied dos ruohora'

ue téin abi sont nourris audêtr élevés oit la chaleur est souvent insupportable' à l'homine;
qussi ebso evuxert ct ne que danle esro ii- car les rayans ardents du soleil, outre qu'ils incommodent lea

cie i ont cheus, ca losque snt obligés de abeilles, font voir, par les graindes claleurs, le miel couler des,en onsqu'ils devront y être iis, car lorsqu'ils sont t iluhsaniepue us il. oment s'tonner, après cela,

suî,ortr ds tavittxdurs et f:atigalîts. il leur devient inutile ruehes aii exîtobées aul soleil. Colmt séonr ~ ea
e inêiit desi travau du s erd gnt c oeur dvi vi i- que de bonnes ruches disparaissent à l'arrière saison

sup m Iliiitble, puisquitls perdent.. Commle ont lu ditulg On se trompe encore oi croyant (lue les ruches les plus frap-
utnt leur.tasin tévaux dont nous venons de pées du Bleil produisent des'essanis plus hâtifs et plue nom.

pr e r, 'altanl t il devie u x ch ceux mon ont dégoûtés breux. si le soleil éch lulre pendan t le jour. les ruches décou-
et iutngrieinausesarete à ceux inez qui le vertes, la fralcheur les impressionne également pendant la

tuav i' , lasentisanscuse appaente % ceux e e uit, et ce passage alternatif du chaud au froid fait plua de

trcesive lantitiol se compite umal que de bien aux abeilles. Il vant mieux, dans toute cir-

One onaut affaible a constance et en toute saison placer' les ruches à Pombre ou

xes d 'ui î e cinq o t six JOa é n ltag iau est v u i et bion a soleil levant, o . encore au soleil couchant, et les con .

t c r o ussipre igrasse que le' dviet poil u vrir d'u surtout de paille bien garni. Abritées, les abeilgei
s louvre d'une poisière·gras l pi pis vive et conservent la chaleur uniforme qui leur est nécessaire, gut ne

plus gaie, ; <lite le cheval, le mange avec pe rle d'appétit, que ses les troipo jamais, et qui n'altère. par leurs travaux.

plut <lii, les prumiers jour. étaient hitiuides, sont plus

consistants et "ieux élaborés. î Ye t urs
Quantd, eit Contraire, le vert est nuisible. aux chevaux, ils s et autres

suut tristes, et ils sont'fiibles, leur poil se hérisse. leur peau

se uresclie, leur ventre est tendu. leurs jambos et leur four- igraniIs vera Xitioba. M. Charles Lalim, l'actif agent

T'a dseegoreut, lents excréiuits sont 'liquides, et l'on y re- d'émigration aux Etats-Umii, doit codatliire an comnuencemnent

rqeu es b et' d'herbe non altérés : les chevaux qui pré- do juillet prochain, uit nouveau détachement d'émigrants à

maq e$ e urms aôltti doivent être remnia àune nourniture blanitoba. Les personnes du. Canada qui voudraient Ho joindre
sentn esymti.ne à ce détachement, pourront s'adresser d'ici au 20 juin à M. La.

sche et bien choisie. 'nlime, qui se fera un plaisir de-se rendre utilo a tons autant

mplacemeu cu rucher. que possible. Voici son adresse : Charles Lalime, Stackwvell's
14ock, Worcester, Massachusetts.

Aimant 'le ca11lme, les abeilles doivent être n)laéées dans le .lcWretr iiscusta

ardin et lion an, la bse-éor et. fais le lardin, il faut La echc's k.-Cette Banque a fermé ses portes la se

talilir le rouer d liaanièrseq'oi tut . paser in noius,pos- maine dernière, et.ses billets nont plus court maintenant.
sabli le uebterues, m irt uInt lit Uonne aisoi, au Toutefois, iceuitx qni en outno devront pas les sacrifier. Car

Bible eap.les reiles, surtout pent i elles re- dans un temps relativement court (trois mois aui plus) les bil.

uïentîes ab, Ott ll' 1 ont pratique.r uno récolte sur les lets de la Mcchania's seront payés on entier, savoir: cent oets

0uuebesst teou tr Par derrière qu'i latnl les approcher et par pistre. LorstithinO..baniutt fermo à& pertes, il est d'usa&i


